Quelques jouets et leurs limites : extrait d’ouvrage
L’activité libre du jeune enfant, choix de jouets, d’objets et de jeux
Hors série Métiers de la petite enfance – mai 2008 Association Pikler Loczy de France

« L’observation des enfants au cours du jeu suscite des interrogations chez les professionnels. En effet, certains jouets ne permettent pas à l’enfant de jouer de façon autonome, peuvent le mettre en situation d’échec et parfois même « en insécurité ». Nous les citons par ordre alphabétique et à titre d’exemple. 

Le Culbuto

L’éveil de l’intérêt et de l’attention induit par le bruit et le mouvement est de courte durée parce que l’enfant ne sait que faire avec cet objet qui se dérobe dès qu’on le touche, à part quelques mouvements pour le pousser et le faire « culbuter ». De plus, il présente l’inconvénient d’être très lourd.

Le mobile

Placé au-dessus de la tête de l’enfant et hors de la portée de ses mains, seul son regard est sollicité. L’agitation que peut provoquer un tel objet se calmerait si l’enfant pouvait l’attraper, le manipuler, en découvrir les différentes caractéristiques, ce qui n’est pas le cas. Présenté comme un jouet que l’enfant va regarder, il est plutôt destiné à la décoration.

Les jouets multifonctions
Les jouets porteurs de nombreux stimuli éveillent l’intérêt de l’enfant mais suscitent bien souvent une activité plus pauvre que les objets simples. Certains stimuli surviennent inopinément et détournent alors l’attention de l’enfant de son activité initiale et parfois même interrompent toute activité.

Le portique

Les objets suspendus, difficiles à atteindre, limitent l’intérêt du portique. Et si l’enfant peut attraper un des objets, il ne peut le porter à sa bouche, ni le manipuler, le tourner, le rapprocher, l’éloigner comme il le veut. De même, l’action que l’enfant peut exercer sur l’objet est limitée. Il peut, certes, taper dessus ou le tirer, mais lorsqu’il le lâche, l’objet reste suspendu au lieu de tomber : il reçoit une fausse information. 

Certains enfants manifestent même de l’agacement face à cette stimulation permanente occasionnée par des objets en mouvement dans son champ visuel alors qu’il n’est pas encore capable de s’en éloigner de lui-même.

Soulignons également qu’avant 3 mois, en détournant l’attention de l’enfant, la présence du portique le gêne dans la découverte de ses mains.

Le tableau d’activité dit « d’éveil »

Quelle que soit sa forme, le rassemblement de plusieurs éléments de jeu de fonctions différentes rend son exploration difficile par l’enfant, la présence de cette diversité gêne son expérimentation et sa concentration. Avant 1 an, la complexité de ce type de jouet n’est pas adaptée aux compétences de l’enfant qui en détourne le fonctionnement (en le suçant et le tapotant), mais dès l’acquisition de la marche, il le transporte comme une valise et en découvre les différentes fonctions.

Le tapis d’éveil

Les objets fixés sur une surface réduite de tissu gênent les mouvements de l’enfant et deviennent même des obstacles, dont il se dégage difficilement. Il ne peut pas explorer les objets et les découvrir à sa guise (passer d’une main dans l’autre, éloigner, porter à sa bouche, etc.) puisqu’ils sont accrochés au tapis –d’autant que pour voir et manipuler ces objets l’enfant est posé sur le ventre alors que l’observation de l’enfant montre combien la position « couché sur le dos » (décubitus dorsal) lui donne l’aisance nécessaire à la manipulation des objets et à la concentration durant cette activité.

Pour cette raison, nous lui préférons un tapis simple aux teintes douces sur lequel l’enfant posé sur le dos pourra bouger en toute sécurité et découvrir en toute quiétude les quelques objets posés près de lui. »
Pour vous procurer l’ouvrage : http://www.pikler.fr/activites/documentations.php

